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LEÇON 5
COMMENT PRODUIRE 
UN SENTIER

Un sentier métropolitain a vocation à se dessiner (1), 
se parcourir (2), à se raconter (3), se partager (4) et s’of-
ficialiser (5). Dans les leçons précédentes, nous avons 
commencé à effleurer des questions de production. Al-
lons maintenant plus loin.

Comment produire l’ensemble des 4 étapes précédentes 
(tracé, communauté, récit, guide) de façon intégrée et co-
hérente, en associant un nombre suffisant de partenaires ? 
Comment négocier un tracé officiel ? Comment construire 
une communauté de partenaires autour du sentier ? Com-
ment donner forme aux histoires qui ont émergé ? Com-
ment construire un programme régulier de marches ? 
Combien de temps est-ce que tout cela prend ? Comment 
construire un budget ?

Les compétences que vous aurez besoin de rassembler sont 
cartographiques, partenariales, éditoriales, de conduite de 
projet, de pilotage administratif et financier…

Cette leçon s’adresse à des individus, des collectifs ou des 
institutions ayant déjà des compétences en production 
(dans les domaines de la culture, ou de l’aménagement…) 
ou souhaitant en acquérir. 

Vous souhaitez que votre 
Sentier métropolitain devienne 
maintenant un espace public 
officiel. Entre les premiers 
repérages et la livraison d’un 
sentier officiel, il faut compter 
plusieurs années.

SOMMAIRE 
Préambule  

1) Négocier le tracé 

2) Prendre soin des 

communautés 

3) Publier des récits 

4) Construire l’hospitalité 

Expériences

EXERCICE
 

Débutant

Ecrire une note de 2 pages (itinéraires, intention-récit-
cadre, partenaires)

Confirmé

Ecrire un dossier détaillé de 10 pages (itinéraires, 
intention-récit-cadre, partenaires, équipe, budget).

à nous envoyer à l’adresse  
contact@metropolitantrails.org
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Préambule 
LE CHAMP DES POSSIBLES

Produire, c’est amener un projet à un niveau d’existence concrète et par-

tagée, en réunissant les conditions logistiques, économiques, institution-

nelles… nécessaires.

Un sentier métropolitain, cela peut être une ligne sur une carte, ayant 

fait l’objet de repérages. Cela peut être un itinéraire partagé, régulièrement 

arpenté par des groupes. Cela peut aussi être un itinéraire ayant donné lieu 

à des récits publiés (films, livres, expositions…). Cela peut encore être un 

itinéraire faisant l’objet de rendez-vous publics réguliers, emmenés par des 

guides. Enfin, cela peut être un itinéraire balisé, un espace public officiel, 

homologué – voire devenir une plate-forme de projets urbains, agricoles, 

culturels, sociaux… 

En fonction du niveau de réalisation que vous visez, les moyens néces-

saires sont très différents (en termes de délai, d’équipe, de budget…).

« Produire un sentier », c’est donc quelque chose de plus qu’« officialiser 

un tracé » (qui ne recoupe que la question de la construction juridique de 

l’itinéraire et du balisage). 

Mais à l’inverse, si l’on dispose de moins de temps à y consacrer, ou de fi-

nancements plus légers, on peut également prendre la décision d’une « pro-

duction partielle » du sentier, en choisissant un volet parmi les autres – par 

ex., de divulguer un itinéraire sur Internet ; ou de proposer des balades pu-

bliques mensuelles ; ou d’écrire un livre qui construise un premier récit ; ou 

de construire des performances collectives sur un itinéraire préalablement 

tracé (ex. projet « Between two Seas » à Istanbul).

Comment démarrer le projet ? La création d’une première esquisse d’iti-

néraire semble requise pour le démarrage du projet, mais ce n’est pas une 

règle absolue. Un sentier peut commencer par une réunion de concertation 

avec une sélection d’acteurs ; ou encore par une série de repérages sur un 

tracé préalablement dessiné ; ou encore par un travail de mise en récit d’un 

itinéraire.

Compétences 

La production d’un sentier implique d’assembler des compétences assez 

nombreuses : cartographiques (SIG, lecture de carte sur le terrain) ; parte-

nariales (capacité de créer du lien social, d’accueil et d’invitation de struc-

tures) ; éditoriales et narratives ; de conception de projet ; de conduite de 

projet ; de montage budgétaire et de gestion financière ; de négociation au-

près des collectivités ; de recrutement et de gestion d’équipes.

Rares sont les individus qui possèdent toutes ces compétences ; per-

sonne en tout cas n’excelle dans tous ces domaines. Aussi la production 

d’un sentier nécessite-t-elle en général la création de collectifs, ou au moins 

d’un binôme.

>> ressources/Nos livres

La révolution de Paris 
Passagio a nord-ovest
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1) NÉGOCIER LE TRACÉ

Pour être pérenne, le tracé initial doit devenir une continuité juridique 
négociée, ce qui revient à ouvrir un nouvel espace public

Dans la plupart des pays, le droit de la propriété privée oblige à obtenir 

des autorisations de passage, et l’on ne peut apposer des balises dans les es-

paces publics et privés sans permission préalable. La réalisation d’un tracé 

officiel revient donc à la création d’une continuité juridique, qui est consti-

tuée par la somme des autorisations de passage et de balisage des proprié-

taires publics ou privés concernés. (Et même dans les pays dans lesquels 

l’application du droit de propriété est moins contraignant, il est de toute 

façon conseillé de partager l’hypothèse de tracé avec les communes et les 

entités territoriales significatives, à la fois pour améliorer l’itinéraire et en 

vue de la pérennité du chemin.)

Un exercice diplomatique
La création d’un sentier est un exercice diplomatique. En fonction de 

l’itinéraire choisi pour traverser une parcelle, un quartier, une commune, 

on raconte une histoire différente – de sorte que le choix d’un itinéraire 

prête souvent à discussion. L’enjeu est de permettre l’appropriation du pro-

jet par les différentes communautés croisées (habitants, propriétaires, as-

sociations, communes...) et qui puisse en même temps déjouer les codes 

classiques de la simple mise en tourisme d’un territoire.  

Les communes peuvent avoir tendance à modifier l’itinéraire proposé 

1) en voulant augmenter le nombre de kilomètres pour « mieux visiter le pa-

trimoine communal » et 2) en voulant éviter les passages par ce qui relève 

des « coulisses » au premier abord peu flatteuses de la commune (zones 

industrielles, zones commerciales, déchèteries…). Or tout l’enjeu est juste-

ment d’amener la commune à 1) accepter que l’itinéraire qui la traverse ne 

soit que le fragment d’un plus grand voyage et d’un propos plus large ; et 

2) élargir la notion de patrimoine de façon à y inclure l’ensemble de ce qui 

fait la réalité et le caractère de la commune.

Comité technique
La construction de cet objet complexe passe en général par la création 

d’un comité technique, où peuvent siéger les principaux acteurs concernés 

par la création du sentier (équipe de production, financeurs, associations, 

clubs de randonnée, collectivités…) – en général animé par le principal fi-

nanceur du projet.  

Ce comité technique, qui se réunit à un rythme plus ou moins soute-

nu selon l’urgence et l’avancement du projet (annuel, semestriel ou men-

suel), permet de rassembler différents niveaux de compétence (propriété, 

urbanisme, voirie, patrimoine, tourisme…) ; mais aussi de faire émerger une 

communauté d’intérêt métropolitaine. (Le comité peut parfois jouer un rôle 

>> ressources/Autres 
ressources

Atlas du GR2013 : recueil des 
demandes d’autorisations 
de passage argumentées aux 
communes concernées

>> ressources/masterclass de 
Milan :

Piste 8 : impliquer les locaux 
Piste 9 : le temps des 
négociations
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de team building institutionnel autour d’un objet partagé moins conflictuel 

que d’autres projets.) 

Un chef d’orchestre
Le sentier est aussi un prétexte pour inviter à la marche dans le territoire 

métropolitain : il ne peut pas aller partout, il n’a pas vocation à épuiser le 

territoire qu’il raconte. Créer, c’est choisir. Il faut « tenir la ligne ».

Pour pouvoir faire des arbitrages et garantir la cohérence finale de cet 

objet polyphonique complexe, il y a en général un chef d’orchestre, qui sera 

capable de trancher en tenant compte de nombreux paramètres (géogra-

phiques, de terrain, esthétiques, narratifs, politiques…). 

Le balisage
Une fois que l’ensemble des autorisations de passage garantit la continui-

té juridique du chemin, on peut passer au balisage. Si le balisage est simple 

en théorie (on peut le résumer dans la formule : « construire une chaîne 

continue de balises clairement visibles dans les deux sens de la marche »), 

la pratique demande un travail assez fin et attentif, car il faut s’adapter au 

contexte pour chaque changement de direction. Le balisage est également 

l’occasion d’élargir le cercle des acteurs du projet, en impliquant des asso-

ciations, des habitants, des jeunes… qui peuvent prendre part à cette nais-

sance concrète de l’itinéraire.

L’officialisation d’un sentier métropolitain se fait en général en 3 temps : 

1) Stabiliser un tracé : un travail à dominante créative ou artistique

• concevoir une forme initiale ;

• faire l’inventaire aussi exhaustif que possible des chemins existants ;

• dessiner une première version du tracé, un faisceau de propositions de 

passage (« esquisse ») ;

• affiner cette esquisse à travers des explorations de terrain ;

• finaliser un premier tracé (dessiné « au stylo bille rouge sur la carte 

1/25 000 », ou bien dans un fichier .kml sur Google Earth).

2) Obtenir une par une les autorisations de passage : un travail à do-

minante administrative, partenariale, politique.

• présenter le projet du segment concerné aux propriétaires publics et pri-

vés ;

• négocier le tracé (allers-retours) ;

• finaliser un tracé faisant consensus ;

• obtenir les autorisations signées.

3) Baliser : un travail à dominante technique.

• constituer des équipes de baliseurs ;

• établir un plan de travail détaillé par secteur ;

• fournir le matériel.
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2) PRENDRE SOIN DES COMMUNAUTÉS

La création du sentier implique de créer des communautés de production qui 
vont faire vivre le sentier

On a vu dans la leçon 2 comment la naissance du sentier était indis-

sociable de l’émergence d’un premier groupe de marcheurs qui allaient 

prendre part aux repérages. La production d’un sentier homologué et pé-

renne va, au fil des années, susciter l’apparition d’un système plus com-

plexe de communautés diverses, dont il va falloir prendre soin – en sachant 

qu’il n’est pas possible d’éviter toute friction et tout conflit dans le cas de 

projets aussi vastes, aussi longs et aussi territoriaux.

Le travail mené dans la négociation du tracé fait apparaître une commu-

nauté nouvelle, celle du comité technique, qui restera stable dans le temps. 

(En un certain sens, l’ensemble des propriétaires accordant des autorisa-

tions de passage forme lui aussi une communauté.)

Prendre soin des habitants 
On randonne dans des territoires habités, il est donc recommandé 

de multiplier les contacts avec les habitants, de parler du sentier, d’offrir 

des documents de présentation, d’inviter à une prochaine marche, de les 

convier à la construction du chemin, etc. Les milliers, voire les millions de 

riverains, sont une force des sentiers métropolitains.

Le sentier a aussi vocation à créer du lien entre des structures qui dé-

veloppent elles-mêmes un intérêt pour leur quartier, les questions de lien 

social ou pour les questions de lieux en général (structures culturelles, so-

ciales, pédagogiques, écologiques…).

Soigner les relations aux collectivités 
Il faut s’efforcer de construire avec les collectivités une communauté 

d’intérêts, d’intégrer leurs rythmes, leurs contraintes… tout en les amenant 

à respecter les valeurs du projet, et son autonomie. 

Selon les services qui vont financer le projet (par ex. la culture, la com-

munication, l’aménagement, la mobilité, l’environnement, le tourisme, l’at-

tractivité du territoire…), des problèmes différents se poseront. Dans tous 

les cas, il faut veiller à garder ouvert le spectre des expertises et favoriser la 

transversalité entre les services. 

Faut-il s’allier à de grands événements ?
Les grands événements peuvent faire levier pour mobiliser la grande 

diversité d’acteurs à impliquer dans la création d’un sentier et de se don-

ner des échéances concrètes. Ils peuvent ainsi permettre de transcender 

d’éventuels dissensus entre collectivités sur un même territoire, au service 

d’un projet de territoire partagé (ex. le GR2013 n’aurait pas été possible sans 

Marseille Provence Capitale européenne de la culture en 2013). Ces grands 
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événements trouvent aussi là une occasion de laisser derrière eux un projet 

pérenne.

Cependant, ce type d’événements ont aussi un rôle de développement 

touristique, dans une course à « l’attractivité » qui se joue entre les métro-

poles, qui est antinomique avec la vocation des sentiers. D’autant plus que 

la promenade urbaine peut très rapidement se retrouver en position d’outil 

de communication et de gentrification, dans une logique d’appropriation 

de la périphérie par le centre (ex. « explorer la banlieue », « faire le tour du 

propriétaire », « étendre le domaine du connu », « défricher les terra inco-

gnita », etc.).

Si alliance il y a entre sentiers et grands événements, cela passe par des 

négociations politiques complexes, des enjeux d’instrumentalisation, des 

malentendus, ou une certaine ambiguïté.
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3) PUBLIER DES RÉCITS

Quelles formes donner aux récits que le sentier a générés ? 

Ce qui rend le sentier réel et vivant, ce n’est pas seulement son officiali-

sation et son balisage ; c’est le fait qu’il génère, agrège, suscite, de nouvelles 

histoires. 

 

Le grand récit du livre
La naissance officielle du sentier passe en général par la publication d’un 

premier guide, qui constitue un premier récit. Ce récit peut prendre une 

forme numérique (site, application…), mais il prend souvent la forme d’un 

support papier (carte commentée, guide, livre…).

Le livre comporte en général les éléments suivants :

• cartographiques (à une échelle conseillée 1/25 000e minimum)

• descriptifs d’itinéraire (le guidage proprement dit)

• les « contenus culturels » (les informations de base, les récits fonda-

teurs, des lieux clefs que le sentier raconte)

La fabrique d’histoires
Le livre résulte d’un travail significatif, mais il n’est que le début de l’his-

toire. Une fois que le sentier est officiel, un travail collectif peut commencer 

à l’échelle de la métropole. Le sentier peut constituer un outil d’enquête, un 

observatoire. 

Si l’on veut générer une dynamique collective permettant aux habitants 

de la métropole de prendre connaissance de leurs patrimoines, identités, 

récits respectifs, il est conseillé de mettre en place une plate-forme d’in-

térêt associant des centres de recherche (sciences sociales, histoire, géo-

graphie…), des centres d’architecture, des agences d’aménagement, des ar-

chives, mais également des guides, des auteurs, de documentaristes…  et de 

donner des rendez-vous réguliers (par ex. mensuels).

Le sentier et le musée
Une des façons de raconter le sentier peut être de l’exposer à travers des 

photographies, des textes, des installations, des archives, des objets collec-

tés… Il convient cependant de revenir sur les relations complexes du sentier 

et du musée. 

Les sentiers métropolitains ne sont pas destinés à accueillir des œuvres 

d’artistes qui viendraient rythmer la marche, contrairement à des pro-

jets culturels et touristiques établis (« Routes culturelles », « Estuaire de 

Nantes », etc.). Les Sentiers sont tournés vers les territoires réels, qu’il n’est 

pas question de mettre en situation de « décor pour accueillir des œuvres ». 

À la limite, la ligne du sentier pourrait être considérée comme une 

œuvre – même si les créateurs de sentiers ne revendiquent pas tous la po-

sition d’artiste, et lorsqu’ils le font, c’est souvent au nom d’un art « à faible 

GR2013.fr

DES RENDEZ-VOUS À LA BELLE ÉTOILE 
   DES CONSTELLATIONS DE RÉCITS SUR LE GR2013

n u i t s

Saison N°2
1er MAI — 30 JUIN

Le guide du sentier du Grand 
Paris (Wildproject 2020)

Journal du projet éditorial et 
évènementiel « 1001 nuits » 
proposant une galaxie 
narrative métropolitaine

Exposition « L’Art des 
Sentiers Métropolitains » 
(Pavillon de l’Arsenal 2020)
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coefficient de visibilité » (Hendrik Sturm) ou « l’art dans l’indifférence de 

l’art » (Denis Moreau). 

La marche périurbaine est née comme un pied de nez aux pratiques 

muséales – on peut mentionner des démarches comme celles de Christine 

Breton et Hendrik Sturm, qui résonnent avec la « sortie de la galerie » au 

profit du site chez Robert Smithson et d’autres artistes du Earth Art améri-

cain et anglais. Cette démarche converge avec l’idée de la construction ho-

rizontale, par la société, d’un patrimoine populaire partagé, selon les idées 

de la convention de Faro – qui s’oppose à l’idée d’un patrimoine vertical, 

construit par des élites, au bénéfice des sociétés « à éduquer ». 

Le sentier métropolitain apparaît donc à première vue comme un an-

ti-musée : en plein air (et non dans un bâtiment), ouvert jour et nuit (sans 

horaires), gratuit (et non payant), emmenant le visiteur au fil d’objets (et 

non pas rassemblant des objets dans un lieu donné), profondément ancré 

dans la géographie (et non délocalisant), documentant l’ordinaire (et non 

des objets précieux), le contemporain (plutôt que le passé).

Néanmoins, cet anti-musée guide les visiteurs le long d’un parcours éta-

bli en vue de lui faire partager un propos préalablement construit, croisant 

des situations, des lieux, des objets… En un sens, le créateur d’itinéraire 

peut être vu comme le curateur d’une sorte de musée involontaire qui serait 

la métropole – la ville pouvant être regardée comme « l’œuvre d’art ultime » 

sédimentant des siècles d’efforts esthétiques des arts appliqués. 

Et symétriquement, les musées s’interrogent depuis bien longtemps sur 

leurs propres cadres. Un musée comme le Mucem à Marseille, issu de l’eth-

nographie et des arts populaires, se donne pour objet de documenter l’ordi-

naire, le présent, les sociétés humaines, l’urbain… 

La rencontre entre des sentiers qui ont partie liée à la démarche curato-

riale et des musées qui cherchent à renouveler leurs pratiques peut donc 

être fertile. (C’est par exemple dans ce cadre que le Mucem a proposé aux 

créateurs de sentiers de présenter leurs archives dans une vitrine, dont est 

né ce projet Metropolitan Trails Academy.) 

>> ressources/Articles & 
interviews 
 
interview de Hendrik Sturm  

 
>> Ressources/La masterclass de 
Milan 
 
Piste 14 : les sentiers 
métropolitains comme 
dispositifs d’échange 
 
Piste 23 : Robert Smithson et le 
territoire comme œuvre
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4) CONSTRUIRE L’HOSPITALITÉ

Technique et sociale 

La question de l’aménagement des sentiers a été notamment posée, en 

France, par les « collectifs d’architectes » (d’abord Bruit du Frigo, puis Ca-

banon vertical et ETC avec le Bureau des Guides du GR2013, YesWeCamp 

à Paris…).

Des dynamiques citoyennes ont également mis en œuvre des formes de 

tourisme non prédatrices dans des territoires fragiles, comme la coopéra-

tive d’habitants Hôtel du Nord à Marseille, qui a pu allier autour de la no-

tion d’hospitalité la marche, l’hébergement chez l’habitant et la volonté de 

raconter pour prendre soin de son territoire. 

Offrir la nuit : les refuges périurbains
Les usagers des Sentiers Métropolitains peuvent bénéficier d’une offre 

d’hébergement assez large (hôtels en centre-ville et en banlieue, chambres 

d’hôte, chambres chez l’habitant, campings…), mais il existe souvent des 

territoires, surtout dans les zones suburbaines, où l’offre se raréfie. A l’in-

verse, parfois, des lieux se signalent au randonneur comme propices à pas-

ser la nuit.  

À Bordeaux, un important programme a été réalisé, avec la création de 11 

refuges permettant de passer la nuit au fil des étapes du chemin.

Ces refuges sommaire (sans eau ni électricité) ont été réalisés de façon 

contextuelle (à partir des lieux où ils étaient destinés), pragmatique (dans 

le souci de constituer des abris accueillants et douillets, propres à rassurer 

les familles, les enfants) en vue d’offrir une expérience singulière aux habi-

tants et aux visiteurs de la métropole de Bordeaux. 

Sur le plan législatif, ces refuges définis comme des « œuvres performa-

tives » échappent aux règlements d’urbanisme et aux obligations adminis-

tratives s’appliquant habituellement.

Croiser les usages : le programme d’hospitalités du GR2013
Le programme mis en place par le Bureau des guides sur le GR2013 arti-

cule plusieurs échelles de projets, de la signalétique (flèches directionnelles, 

tables d’orientation…), l’aménagement de passages, jusqu’à la construction 

de « cabanons », en passant par la construction de petit mobilier, de haltes, 

d’abris ou d’observatoires pour les marcheurs et les habitants. 

Un des axes de la démarche était l’idée de « chercher les croisements 

entre usages des randonneurs et usages des habitants » (Cabanon vertical).

>> ressources/Nos livres

Les refuges périurbains

>> ressources/Autres ressources

Hôtel du Nord

>> ressources/Autres ressources

Hospitalités du GR2013
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 Le grand inventaire des aménités métropolitaines
Les besoins du randonneur génèrent parfois des usages nouveaux (ou 

des désirs d’usage) dans des aménités déjà présentes – un abribus pour se 

protéger de la pluie ; un vieux lavoir en contrebas pour dormir sur un mate-

las de sol ; des fontaines pour se désaltérer, etc. 

A Toulon, se met en place un travail d’inventaire des ouvrages ayant des 

vertus d’hospitalité du randonneur – bancs, abris, préaux, points de vue – 

qui permettra d’instruire ensuite des ajouts ponctuels.  

L’aménagement des riverains : le Sentier du Grand Paris
Intégrer dès l’amont la présence des milliers de riverains du sentier dans 

la conception de son aménagement (habitants, commerçants, institutions, 

collectivités…) : telle est la proposition de YesWeCamp pour le sentier du 

Grand Paris.

L’aménagement du sentier n’est que partiellement un projet technique ; 

c’est peut-être d’abord un projet social, visant à favoriser l’utilisation du 

sentier par ses riverains et à accueillir des marcheurs – par exemple avec 

des signaux analogues à la coquille Saint-Jacques sur le chemin de Compos-

telle.
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Expériences

Les « ateliers de territoire »
La définition de l’itinéraire négocié peut passer par la mise en place d’un 

outil de travail dédié avec les territoires (communes, intercommunalités). 

Les ateliers de territoires consistent à proposer aux communes ou in-

tercommunalités un protocole innovant de réunions de concertation entre 

services, permettant de faire bénéficier au tracé des améliorations liées aux 

subtilités cadastrales et aux petits patrimoines communaux qui peuvent 

enrichir le récit métropolitain.

Le workshop étudiant
 Construire un projet pédagogique avec des étudiants dans le cadre 

d’une summer school ou autre workshop sur le tracé, les récits, l’hospitalité… 

peut être une excellente façon de démarrer ou de développer un projet. 

>> ressources/Nos vidéos 
Atelier de territoires
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RESSOURCES

Les ressources en ligne correspondant à cette leçon sont listées ci-dessous. Vous pou-
vez les consulter à votre guise sur le volet « Ressources » du site de l’Académie des 
Sentiers Métropolitains.

>> Nos articles et interviews
Marcher pour changer notre regard sur les territoires (FR) - Lanaspèze, Field
Dehors #1 - Bureau des guides du GR2013 (FR) - Paul-Hervé Lavessière
Dehors #2 - Bureau des guides du GR2013 (FR) - Collectif SAFI
Dehors #3 - Bureau des guides du GR2013 (FR) - Nicolas Mémain

>> Extraits de nos livres
Zone sweet zone - Yvan Détraz
Planète banlieue - Lanaspèze, Lavessière
Les refuges périurbains - Bruit du Frigo

>> La masterclass de Milan
Piste 2 : La ville du futur - Nicolas Mémain
Piste 7 : Retrouver les sentiers perdus - Fivos Tsaravopoulos
Piste n°8 : Impliquer les locaux - Fivos Tsaravopoulos
Piste n°9 : Le temps des négociations - Loïc Magnant
Piste n°13 : Marcher seul sur les sentiers métropolitains? - Mikael Mohamed
Piste n°14 : Les sentiers métropolitains comme dispositifs d’échange - Denis Moreau
Piste n°15 : Yves Clerget et la promenade urbaine - Denis Moreau
Piste n°17 : Chorodiversité dans le Grand Athènes - Jordi Ballesta
Piste n°20 : Des sentiers grand public pérennes - Fivos Tsaravopoulos
Piste n°21 : Le sentier comme espace politique - Alexandre Field

>> Nos vidéos
Atelier de territoire - Guillaume Meigneux
Comment les sentiers fabriquent la ville - Pavillon de l’Arsenal

>> Nos ressources externes
Atlas du GR2013 - Nicolas Mémain
Brochure Provence Express - Agence des Sentier Métropolitains
Atlas Provence express - Agence des Sentier Métropolitains
Etude Grand Paris Sud Est Avenir - Sentier du Grand Paris
Interview Hendrik Sturm - Wildproject
Cartes papier & Avenza - Sentier du Grand Paris


